
quelle qu’elle soit, et dans les médias de masse 
comme la radio, la presse écrite et la photogra-
phie. Des causeries ethnologiques sont ainsi 
diffusées chaque semaine sur les ondes de 
Radio-P.T.T., et dans les magazines et les quo-
tidiens, on lit régulièrement des récits des eth-
nographes sur leur terrain. Rivet et Rivière 
n’hésitent pas à s’affranchir de la retenue et de 
la modération attendue des savants pour com-
muniquer haut et fort sur les missions de leur 
musée en recourant parfois à des moyens iné-
dits pour faire leur publicité.

Le musée se départit de son image d’austé-
rité savante et se montre davantage accueillant 
et pédagogue vis-à-vis du public, des publics. 
Grâce à Rivière, issu du monde des arts, il est 
l’un des tout premiers musées à entrer dans 
l’ère de la communication, de la publicité, de 
l’événementiel, avec l’organisation de coups 
médiatiques, de fêtes, de bals, d’inaugurations 
d’expositions très régulières qui en font l’un 
des endroits les plus courus de Paris. Pour les 
journaux, le Trocadéro devient un lieu à la 
mode où il se passe toujours quelque chose, où 
règne un esprit moderne, chic, cultivé, jeune, 
joyeux, aventureux, savant sans être ennuyeux. 

Rivet et Rivière montent des opérations de 
prestige qui n’excluent pas des événements 
grand public, populaires comme un gala de 
matchs de boxe au Cirque d’Hiver en avril 1931 
ou la venue de Joséphine Baker au musée en 
juin  1933. Rivière, qui connaît déjà l’artiste 
américaine, l’a invitée pour une visite des nou-
velles salles présentant les collections recueil-
lies par la mission Dakar-Djibouti, qui traversa 
l’Afrique d’ouest en est entre 1931 et 1933. Il a 
imaginé une séance de prises de vue particu-
lière en sa compagnie à l’occasion de l’ouver-
ture prochaine de l’exposition consacrée à 
cette mission.

LES GRANDS BALS ETHNIQUES 
DU MUSÉE DU TROCADÉRO

Les inaugurations d’expositions et de 
salles rénovées (une bonne cinquantaine en 
cinq ans) suivent un rythme trépidant et sont 
immanquablement l’occasion d’événements 
festifs et médiatiques. De grands bals sont 
ainsi donnés par le musée, comme celui orga-
nisé à l’occasion de l’exposition coloniale 
de 1931 sur le thème des danses et chants afri-
cains, ou celui organisé à l’hôtel George V en 
mars 1934. Ce bal aux couleurs du Hoggar, une 
chaîne de montagnes du sud de l’Algérie, 
exploite habilement l’imaginaire orientaliste 
pour susciter la curiosité en attendant l’inau-
guration de la grande exposition sur le Sahara, 
qui rencontrera un énorme succès avec plus 
de 70 000 entrées.

Les initiatives de Rivet et Rivière ont ainsi 
propulsé le musée d’ethnographie du Trocadéro 
hors de son orbite scientifique naturelle et l’ont 
ouvert à une diversité de publics rarement 
atteinte depuis. Jamais le champ d’attraction 
de l’ethnologie ne fut plus vaste. Aujourd’hui, 
le musée du quai Branly et le musée de 
l’Homme s’inscrivent tous deux dans ce même 
esprit. Héritier des riches collections d’ethno-
graphie de l’ancien musée de l’Homme, le 
musée du quai Branly, inauguré en juin 2006, 
continue à porter la volonté de mise en valeur 
de la diversité culturelle et artistique. Quant au 
nouveau musée de l’Homme inauguré en 
octobre 2015, il restitue non seulement l’his-
toire naturelle de l’humanité depuis la 
Préhistoire jusqu’à aujourd’hui dans toute la 
diversité physique de l’espèce humaine, mais 
aussi l’histoire culturelle de ses relations à son 
environnement, de son adaptation et de son 
utilisation de la nature. Plus que jamais, l’an-
thropologie est au cœur de la culture. n
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Dans la continuité des réformes du musée 
d’ethnographie du Trocadéro, le musée de l’Homme 
multiplia les événements et déploya de vastes 
campagnes de communication.
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